
Bori cheval
A VENDRE

S'adresser sous P. 4446 S
Publicitas, Sion.

On demande vignes à travail-
ler k St-Léonard ou Uvrier, Bons
soins assurés.

S'adresser sous P. 4445 S.
Publicitas, Sion.

Chambre a manger
à vendre pour cause de doublé
empiei, une belle chambre à man-
ger noyer, a l'état de neuf, com-
posée d'ira dressoir sculpté , d'une
table à rallonges et de six chai-
ses rembourrées cuir. Prix ex-
ceptionnellement avantageux.

S'adresser à Publicitas, Sion,
sous chiftres P. 4443 S.

Petit locai
à louer, rue du Grand Pont.

À la mème adressé, à vendre
1 dressoir de cuisine.

S'adresser à Publicitas, Sion
A vendre un lourd flobert

neuf, 6 mm ., feuiile de mire ex-
celiente, tir préci s 50-70 m., ain-
si que 100 cartouches (boules)
le tout pour le prix de frs. 28.—
seulement. Adr. : Case postale
J. K .5679, Sursée. (Lu-
cerne ). 
A vendre a Sion plusieurs

quartiers de vache
bien engratsses a, prix avanta-
geux, pour le courant de la se-
maine.

S'adresser a Publicitas , Sion
sous P 4386 S.

Foin et paille
d'avoine bottelés, Ire qualité.
Dépòt el domicile, Rite des Rem
parts.

Bournissen, SION.
A -VENDRE

poteau indicateur
en fer forge.

S'adres. à Stanislas Bagai'mi
entiepreneur, Sion.

3-4000 kg. loin
lère qualité et autant de regatn

S'adresser à Frédéric DU-
BUIS, Yvorne, près Aigle

Foin
de montagne, Ire qualité, en
botles, à fr. 18.50 les ÌOO
kgs. chargé sur wagon gare dé-
part. E. DL'TOIT, fourrages
en gros, Chemin Vinet , S,au-
sami»'. Téléph. 3-1,44.

Mobel allei* Art
Bureatiimòbel. Kassenschrank.

2 teine Pianos. Nàhmaschimen 25
bis 200 Fr. Scbreibmasc iinen 100
bis 600 Fr.

WITTWER, Occasions, Schip-
fé, 10, ZURICH.

Baisse
Belle volaille fraiclic

de Sépibus, Sion
— Tel. 272 —

Oramges, mandarines, bananes
Dans quelques jours grand

choix fondants el chocolats fina

Charcuterie
Charcutier clierche quelques

bons magasins pour la vente de
saucissons et sanasse? au foie
et choux. Marchandises extra , ga-
rantie pur porc. Pour les fètes,
noix de jambo n, poids environ
1 kg.

ROBERT EGGER , charcutier,
GRANDVAUX sur Cullv.

Grande baisse
GRAND SIS

CHI pr LES FÈTES

BOOGIES COULEDRS WSlZSEStì ARTICLES pr DUES
Magasin Marlus Boll, Sion
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Retrouve
La Familie Jos. Eggs, à Mon torge, remercié bien sincereinent

toutes les personnes qui se son t dévouées à la recherche de leur en-
fant. Aussi un grand merci aux personnes qui l'on restaurò pan-
doni six jours. 11 a été retrouve dimanchè, à Martigny.

Jeudi, dès 4 heures au
CAFE DU GRAffD-POtfT, SION

Grand Loto
organise par la « Chorale Sédunotse t

Volaille, lièvres, de premier choix

A. TA VELLI, vins en gros, Sierre
maison de toute oonfiancs, fondée en 1908, la plus imperlante du
canton pomi l'importation dircele des vins étrangers,

O F F R E
San Severo blanc, la qualité qui se rapproche le plus dès vins
du pays. Lambrusca, Barbera, Chianti , Asti, Bout-
gogne, Beaujolais, Macon. Muscotel, Malaga, Marsala, Por-
to, Madère, Vermouth. Tous ces vins fins sont livrables ouverts et
en bouteilles.

VINS BLANCS ET ROUGES ORDINAIRES A BAS PRIX

„Au Prix
de Fabrique"

Offres et échantillons sur demande

Charles Darbellay
Avenue de la Gare, SION

Voici Min la baisse cffeclive
Je continue de vendre tous les articles k des

prix sans concuirence
Voyez plutòt :

Pardessus chauds toutes nuances
à frs. 24.50, 26.50, 29.50, 34-50 et 39.50 la pièce

Complets assortis
à frs. 39.50, 49.50 et 54—

.fusqu 'à épuisement du stock.
Profitez de cette vente ssnsalionnelle

qui ne durerà que quelques jours

«¦¦¦¦¦¦ HHHir

uartier m saler
Tout* première qualité — Viande indigèna

BAS PRIX
Bouchèrie Eschbach — Sion

HOTEL DU SOLEIL

Fortine iprchain tirage 31 pécemprc
¦¦1 *^™J W' W£ mmiW •SSMM I r» n h(/ i m^n l  o-rmnforrcmv r / in t  n ^ tUn plocement avantageux, vous est

oitert par les séries d'obligations à
lots, au comprata au payables por
mensmalité de fr. 5.—, 10.—, etc. de
l'emprunt de

l'Associatimi dn Fers. de Snrv. des Eotrepr. de Transport Suisses
Lots : Fr. 100,000.— ; 50,000.— ; 30,000.—, eie, au total de
14 Millions. Prix de la Sèrie de 20 obligations Fr. 200.— 6
belles primes garanties par sèrie et remboursement minimum
de Fr. 400.— dans les prochains tirages.

Banque de Commerce et de Va'eurs à lots 8. A.
20, Rue du Moat-Blanc GENÈVE Rue du Mont-Blamc, 20

^. Plainualais. Genève. 
^9 W

I..A0X SPECIALITES Ìli

d& Utiliscz vos Heures
de loisir pour l'elude chez
vous:
A. ELECTROTECHNIQUE
B. MECANIQUE APPLiyUEE

Demander graluit. la brochu -
re «La Nouvelle Voie> par Ins-
ulta Techui que Martin

§ LUC ANTILLE Gd Pont i

TOUJOURS GRAND CHOIX E.N

Bonboi.s , biscuits fins
DES lèrea MARQUES

Grand arrivage ile cafés extra pour

Noci et Nouvel-An

Produits diététiques
Longuets et zwiebacks au lait

et au mail, biscuits divers à 4 fr.
le kg. Expéd. pour tous les pays.

Aug. Hepp-Parisod , Oucby-Lau-
sanne.

Belle poitrine
Je communique graluilement b

toute dame ou demoiselle com-
ment on obtient en peu de temps
urne belle poitrine et un beau
oorps. Joimdre 20 cts . en lim-
bres. Mme Feliciti, Limmalquai
26, Zurich.

tfm

APERCU DE QUEL0UES PRIX

RnttitlPQ P0ur tionmies, cuir l'ori , article solide , num

Nouvelles Séries de

mises en vente a des prix
excessivement bon marche

Meme article pou r garcons et dames avec ou 1K75
sans clou num. 36 à 39 lv

uOUIIBlS HlllllSirfiS à soufflet, doublé semel'.©*., ferrés II
RflJfÌ ||pO P- hommes , box Derb y, fabricat. suisse rej T|50
(JUllllItò commandée. num. 40 à 46 Li
Dfltijì ino de sport pour hommes, moir ou jaune, doublé 1Ì50
DUUIUCi) semelles, n. 10 à il L*

Pour garcons numéros 36 k 39 lo
1C75

Pour garconnets numéros 30 à 35 13
1575

Pour enfants numéros 27 à 29 10
Dnffjnpn pour hommes, en veou moir ou jaune , douj
OUllllluò ble semelles, syst. cousu main , forme élég. 7J5 0

et souple 40 à 46 Z4
Dnffj iino box cal i Derbv,doublé semelles , article sol- lAóO
DUIU11CJ gné, muméros 40 k 46 LV
^nili ÌPP*\ ^MlPt avet: ;,vata-pieds , doublés peau, 2 se-
UUIIllCl U ù|Jul l ìnelles , en bruii ou noir , vèr. occas. 7Q50

40 à 46 L?

PnnfnPt<llllP P- honimes, feutre, 1 boucle, semelles ' 1A50
tUlilUI lUlJll feu tre et cuir- chiquel num. 40 à 46 ÌV

LODIOriilBIfi claques hommes num 10 à 16 14

Lulllul illlJlt cloqnes pour dames num. 36 à -12 \l
Dldllllclu acier, pour ferrer les souliers , les 6 paquels J.=

l*rix spéciaux par miaiititc
Envoi contre remboiirscinciil. Echange

AU CHAT BOTTE
MAISON DE CONFIANCE

\. EIIBET, Bue Haiti imaiid 2. LAUSA3VXE

CREDIT SIERttOIS s. A. . SIERRE
Toutes opérations de banque

DÉPÒTS GRANGE
aux meilleurs taux du jour

k̂ &k f^H JAT1 de cuirs el peaux et sauvagines aux prix du
 ̂ d^U£jLL jour TANNERIE SCHMID SION

«Au Prix de Fabrique»
Charles Darbellay

Avenue de la Gare, SION

fi uà» des ièles de Hoèl et imi-fin

Grand assorllncnl de jouets
en tous gem-es. Articles pour arbres de Noè!

Bougies blanches et en coulenrs

CHOIX IMMENSE EN

H
Oranges, mandarines, dattes, amandes, |1

noisettes, etc. '* *

li Spécialité de biscuits fins, biscomes, etc. H

Tous mes prix sont sans concurrence en Valais _ -

Li ¦ ¦ H-MMM —¦ KH mai i i wini nwimmw anJI

Sociétés \ Clubs ! Associations 1
Adressez-vous pour vos

LOTOS
GEMETTI Frères, à MONTREUX

qui vous l'croiil les plus bas prix et les conditions
Ics mcillcures
Volaille, gibier, conserves, etc. chevreuils, lièvres

COMBUSTIBLES
Henri DELALOYE. Sion

— Téléphone 282 —
inthracites — Boulets — C'okes

des meilleures provenances belges
Cokes Ruhr, Houille flambante et de forge

Briquettes ,,Union**
Prix modérés Livraisons promptes et soignée»

Dépót en gare —



LETTRE DE PARIS

La France et ses Alliés
smwmtm+mm mWmmm

M. Briand a excellemment montre à Was-
hing ton que la France élait essentiellemenl pa-
cifique. Si elle ne désarme pas, c'est qu 'elle
ne le peut pas. Elle ne le petit pus, puree
que le traité de paix est loin d'iètre intégralemeta
exécuté el peut-ètre serons-nous obligés de mon-
trer de nouveau notre force pour contraindro
l'Allemagne k exécuter ses engagements.

Mais le traité serait-ti complètement exiéputé
qu'il régnerait encore chez nous une crainte
assez torte pour militer en faveur du maintien
de nos annemenls.

Il existe, en effet , en Atiemagme, un étal d'
esprit belliqueux. Sams doute, aujourd'hui , l'en-
nemie d'hier ne peut rien faire. Mais qui nous
gaianti t qu'une lois réorganisée, elle ne se li-
vrero pas à de nouvelles ogressions. A quoi ri-
ment ces foices d'auto-protection, beaucoup plus
nombreuses qu'il n'en faut normalement para-
le maintien de l'ordre à l'intérieur? Pourquoi
fabri que-t-on à Ludwigshafen de mystérieux
gaz et des explosifs? Pourquoi dissimule-lion de*
canons à notre Commission de còntrole ? Enfin
nous le répétons, il est inoontesloble que l'Al-
lemagne n'est pas moralement désarmée; elle
songe à la revanche. Et qu'avons-mous poni en-
rayer toute tentative d'agression? moire armée.
On nous avait promis des gaianties. Elles me
mous ont été données ni dans la Société des
Nations, ni autrement. Les Etats-Unis n'ont pas
ratifié le pacte signé par le président Wilson
à Versailles. L'Angleterre, par suite, a, en fait
ammulé le pacte que M. Lloyd George avait égale-
ment signé. Donc, nous ne devous compier que
sur nous. Voilà pouiquoi nous ne désarmerouis

Sons dotile, on nous manifeste à Washington
la plus giande sympathie. Mais, comme l'a dit
M. Poincaré, les paroles soni femelles. Et il
famt des màles pour sauver un pays attaque.
Sans doute aussi , les mèmes errements, a dit
encore M. Poincaré, ramèneron t le cas échéant
nos alliés à nos cò.és, mais combien de temp:.;
resterioms-mous seuls oux avant-postes ? Et avec
quelles forces opposerions-mous une barrière
à l'envohissemr, si notre armée n'existtit plus?

Tout cela doit nous donner a réfléchir. Le
lamgage de M. Briand à Washington parati avoir
été partiti tement compris par les Américains.
11 ne semble pas qu'en Ang leterre on l'ail aussi
bien compris. Om mous accuse enoore, chez
notre alliée britanni que, de visées impérialis-
tes.

Des visées impérialistes, chez nous, nous
les citoyens les plus pachi ques de la
terre i C'est que nous sommes les seul?

avec les bolcheviks — à posseder
une puissante armée. Tout autour de mous, en
Italie, em Angleterre, on a réduit l'armée régu-
lière à fort peu de chose. L'Améiique m'a que
très peu d'hommes sous les diapeaux. Nous
seuls possédons une armée de quelques cen-
taines de milliers d'hommes, une ai mée pour-
vue d'une artillerie formidable, alors qu 'ofiiciei-
lement l'Allemagne n'a plus qu'une armée de
cent mille hommes.

Alors, nécessoirement, moire force effraie un
peii mos amis. On se dit : la France a de
secrets desseins. Pourquoi ne désarme-t-elle
pas ?

Il fata arriver à convaincre les Brita nnique^
comme M. Briand a oonvaincu les Américahrs
et pour cela, il convieni que nous ayons avec
eux urne explication très nette, loyal e, publi-
que, corame le demande si justement M. de
Jouvemel dams le « Matta ». il y a entre l'An-
gleterre et nous des sujets perpétuels de di vi-
sion, des points de frictio n, parce que l'Angle-
terre s'imagime que nous avons des airière-
pensées. Dissipons au plus vite et nos alliée
et nous ces images qui obscurci ssent l'horizon
politi que. Et mous resterons ensuite les meil-
leurs amis du monde. J. S.

ZITA
Impératrice d'Autr che et Reine de Hongrie SUISSE

(impressions et souvenir.?)
On nous écrit :
Le silence commence à se faire autour de

Charles de Habsbourg et de Zita de Parme,
qu'un croiseur anglais, nouveau « Bclleiop hom »
vieni de tramsporter sur une ile lointaine, où ,
disent leurs ennemis, « ils ne pourront plus
trombici la paix de l'Europe ».

Apparemment donc, les fi gures historiques
de Charles et de Zita appartienneta au passe.
Celle de l'Empereur est très oonnue ; elle pren-
dia place, tra jour , quoi qu'on dise, dans la
galerie des plus illustres représentant.s de la
plus ancienne des dynaslies européennes. « Ve-
nu trop lard dans un monde trop vieux », le
suocesseur de Francois-Joseph ne put qu'as-
sister, impuissant, aux péiipéties d'une guerre
a laquelle il aurait voulu mettre fin , dès son
avènemenl et dont, partami, il n'est pas ìes-
ponsable.

Quoi qu'on penso en Suisse de la manière
dont il a quitte définitivement notre pays, il
convieni de lui reconnaitre des circonsta ice s
atténuantes , place qu 'il fut entre la fidélité à
son serment royal et une promesse fai te sona
l'empire de la dure nécessité.

On a prétendu que la Reine ^ìta avait èie
pour beaucoup dans la oonception du projet de
retour en Hongrie , et qu'elle devai t , devant V
Histoire, prendre la responsabilité de ce qui
en resulta.

Rien n'est moins vrai que cette assertion ; rien
n'est plus injuste que le reproche d'ambi tion
démesurée jeté à la face de cette femme qui'
ne fut et ne votata ètre, dans les bons comme
dans les mauvais jours, qu'une mère dévouée

au bien de sa grande et de sa petite familie.
Qu 'on nous permette de rappeler, à ce sujet .,

deux souvenirs personnels susoeptibles, ero-
yons-nous, de meditici l'opinion de plus d'un
lecleur de ce journal eu faveur d' une Souve-
raine cantre laquelle s'acharnent la caloninie
et la baine.

Le dix mais 1917, à onze heuies du matin,
une voiture de la ooui déposait à l'entrée du
chàteau imp eriai de Sciiceenbruiin, près de
V ienne, S. E. le comte Alexandre Esterhazy,
gramd-cliambellam de S. M. l'Impératrioe-Reine
/-ila, el un moine bénédictin chargé par ses com-
mettants de déposer aux pieds de la Souveiai-
me, Mère de lami de peuples, les hommages et lés
lemeiciemeiits de nombreux enfants, prison-
niers de guerre en Fianco.

C'élaient les survivants de la terrible re-
Umile d'Albanie (19 octobre 1915, décembre
1915) où des milliers d'Austro-Hongrois, pri-
sonnieis des Serbes, avaient jonché de leurs
caduvres la route ile Ni sdì à Valona. Cu jour
viendra, peul-ètre , où une piume mieux docu-
mentée et plus Inibite que la nutre racontera
les péripélies de celle marche lamentabile qui
n'a d'égale, dans l'Histoire, que la retrai le de
Russie (1812). Décimés par le froid , Ja faim ,
la fali gue et lasl not leasL, le lyphus exau-
thétnati que, un liers seulement des prisomniers
purent atteindre Valona d'où, entassés sur de?
transports italiens, ils gagnèrent l'ile d'Asina-
ra, uu nord de la Sardaigme. Là, l'epidemie lit
rage, emportamt, certains jours, des centaines
de malheureux assisiés, à leurs derniers mo-
menls, par quelques aumòniers, doni, un Suis-
se, M. l'abbé Noséda, actuellement vica ire ge-
neral du diocèse de Lugano. Les Révérenis Pè-
res Capucins suisses appelés d' urgemoe au che-
vet des malades de langue allemande duremt, en
liaison des lemleurs apporlés à la livraison des
passeports , reiarder leur départ de trois semai-
nes (Ij  et se virata, de ce fati, empèdiés d'ac-
oonip lu- leui diari table mission, l'état santiai-
re du camp d'Asinara s'étant aimélioré enlre
temps. Après six mois de séjour dans celle
ile ìocheuse, qui ne se prelati guère a l'amé-
nagement définitif d'un camp de ooncealration,
les prisonniers austro-hongrois, que la mari
avait épargnés, furent envoy és en France Où
l'on avait besoin de leurs bias (juin 1916). A-
yant constate leur présenee dans les camps de
la région de Rouen et du Havre, naus sollici-
tùmes et obtimhies du Gouvernement fiancai?
L'autorisation de remplir auprès d' eux la mis-
sion dont mous étioms chargés auprès cles pri-
sonniers de guerre allemands. 11 .s'agissait, a-
vant tout, de subvenir à leurs besoins les plus
urgents, tar ils étaient arrivés en Frantas dans
le dénùment le plus compiei , à Ielle enseigne
que beaucoup d'enlre eux porlaient la captale,
la pèlerine et le képi i taliens dùs à la géné-
rosilé de leurs ennemis. Nous lìmes conno tre
celle triste situation à la Croix-Rouge autri-
chienne cpii mit à notre disposition des sommes
considérables destinées à ètre répariies entre
les prisonniers les plus nécessiteux. Lo nom-
bre de ces derniers augmentant sans cesse, ces
premiers secours furent vite épuisés. Nous ré-
solùmes donc, en mars 1917, de mous rendre
personmellement à Vienne pour re tare compie
de notre mission, obtenir de nouveaux subsi-
des, el transmettre, corame nous l'avons dit,
au début , à S. M. l'Imp ératrice-Reine Zita les
hommages et les remercìments des prisonniers
de guerre austro-hongrois en France . Cesi ain-
si, que nous fùmes amenés à mous présenter,
dans la matinée du 10 mars 1917, à la Hof-
burg , à Vienne, au grand-chambellan de la cour
comte Esterhazi , qui mous invita à naus rendre
imeontinent avec lui au chàteau de ' Schcembrun'm.

Introduit, après une heure d'attemje, auprès
de Sa Majesté , toute de moir habillée , en rai-
son du deuil récent de la cour , mous lui renlì-
mes compte de moire mission et du resultai
de nos visites dans les dépòts d'internés civil ?
el les camps de prisonniers de guerre aus'ro-
hongiois en Fiance. Nous décrivimes les souf-
frances ph ysi ques èi morales qu 'ils enduraient,
leur atlachement a la mère-patrie et à leur
Souveiaine aux pieds 'de laquelle ils m'avaient
chaigé de déposer l'expression de leur fidélité
et de leur giatitude. Sa Majesté visible-
ment èmme, nous interromp it à plusieurs re-
prises pour nous demander des explications ou
faire des remaiques qui témoi gnaienl du grand
intérèt. qu 'elle prenai t au sort de ses sujet?
malheureux et du désir de leur venir en aiJ.e
Puis, se le vont du fauteui l où elle avait pris
place, elle mit fin à l'entretien en nous Gonfiata
un message pour les prisonniers austrp-hou-
grois de France et d'Italie où, charg é de mission
pai la Croix-Rouge autrichienne , nous devions
nous rendre peu après.

Le message de Sa Majesté fu i fidèlemenf
rempli. Dans tous les camps el dépòts de pri-
sonniers de guerre e' d'internés civils visité.s
depuis lors, nom tiansmimes aux Austro-Hon-
grois, avec les salutalions de leur Souveraine ,
l'expression langible de son lidèle souvenir e!
sa sollicilude ma-tornelle. Ce fut , avoc lei sen-
timents de la joie la p lus profonde et do la
plus vive giatitude que les piotégés de l'Impé-
ratrice-Reine apprirent combien elle pensati à
eux. Le noni de Zita prononce par nous ou
l'interprete devant les prisonniers a'ignés, vo-
lai! de liouche en bouche et se gravali plus pio-
fondémenl encore dans des milliers de cceurs
lecomnaissanls et fidèles.

*
Quatre ans plus laid.. . à l'Abbaye d'Einsie-

deln.. . le 30 aoùt 1921, 7 h. du matin. Assis
à moire table de travail , nous remplissions la
tàche quolidienne. Au dehors, le veni faisait
rage, fouettant avec violence une pluie dilu-
vienne conlre la facade ouest du monastèro
Soudain , la porle de moire chambre s'ouvre;
un prètte étrangei apparati sur le seuil : c'est
un ancien aumònier militaire de l'armée aus-
Iro-hongroise. Arrive , la veille , du c'iàteau de
Hertenstein , il nous fati savoir , au nom des
royau x exilés, que leurs Majestés, accompa-
gnées de cinq de leurs enfants , de Ja mère de
l'Empereur et d'une suite de quatre personnes.
arrivent , dans trois heures, 'à Einsiedel n , poni
y entendre une Messe à la Saitae-Chipelle. Il
s'agissait donc de faire diligeiice. Cotaoimément

aux ordres du T. R. Pére Prieui, Dora Alba- de montagne, disjonction qui n'avait rien de
nase Staub, remplacaiit le Reverendissime Pè- ! cynégétique et avait été cause de fréquentes
re Abbé, absent , toutes les dispositions furent.
prises pour la reception des illustres pèùerìn?
dams la Sainte Chapelle, bien qu'il nous parùt
peu probable qu 'en présenee du mamvais temps
persistam i les augustes voyageurs se fussemt
mis en ionie. Mais un coup de téléphone d'Her-
tenstein, le\rant tous nos doutes, nous oppiti
que les deux autoraobiles du-chàtea u roulaient
déjà , avec leurs occupants, sui la route d'
Einsiedeln.

A dix heures et quart , les deux véaictaes
déboucliaient sur la place de l'église et stop-
paient devant la lontaine de Notre Dome. Nous
nous précipiiàines pou r dire oux chouffeurs de
poursuivre jusqu 'au portali de l'église grand
ouveit. Mais, déjà leurs Majestés descendues
de voilure , gravissaien t le grand escalier, la Hei-
ne Zita, en lète , sui1 les bras le plus jeune
des cinq enfants, qu 'elle protégeati, de son
mieux , oomtt-e la pluie dnglante ; derrière elle
le Roi Charles, accompagno de sa mère et du
sous-prieur de l'abbaye; puis venaient les qua-
tre enfants royaux entourés des dames de la
suite .

Devant le grand portail et jusqu 'à la grillo
de la Sainte Chapelle, une foule de curieux
formata la baie saluaient lespectueusement les
pieux pèlerins qui avaient biave le mauvais
temps poni verni implorer le seoours d'Eri-
Haut el. se piacer sous la protection de Notre-
Dame d'Einsiedeln.

La Sainte Messe dite par l'ancien aumònier
militaire autrichien Jut suivie avec une piété
touchante par l'assistance. La Reine Zita, sur-
tout, insensible à ce qui se passait autour d'
elle, paraissait plongée dams urne prière arden-
te. On aurait dit qme, pressemtata l'avenir, elle
cheichait à s'aguerrir oontre les coups du
sort. Tandis que de ses lèvres s'échappaiemt,
la Messe finie, ces touchataes invocolioms du
« Salve Regina », cri sublime de la misere hu-
maine : « Salta, ò Heine, mère de misérioorde.
Exilés, entanls d'Eve, nous crions vers Vousl
Vers Vous mous faisons momter, du fond de
celle vallèe de lannes, mos soupiis et mos stip-
plications l » nous naus iepiortions, pai la pen
sée, à celle matinée du 10 mars 1917, où cette
temin e nous élait appaine dans la splendeui du
chàteau de Sqhcenbrunn, etaouiée de tout l'ap-
paieil de la puissance et de lo richesse. Et.
oomparant le présent. au passe, nous la trou-
vions plus grande, plus admiiable aux pieds
de Celle qui lui « la servante du Seigneur »,
que dans le grand salon bleu de la residence
imperiale....

Pendant la colla tion qui suivit, la Reme rap-
pelami à l'auteur de ces ligmes l'entretien de
Schocnbiunn , expiiina le regret de n'èlre plus
en état de secourir comme autrefois les mal-
heuteuses vic. imes de la gueire. Au milieu de
ses propres amgoisses cette femme admirable
n'avait donc pas oublié celles de ses ancien?
sujets. Ni le temps, ni l'absence, mi l'indif-
férence des tras, mi l'ingrati tude des autres n'a-
vaien t pu elfacer du cceur de celle qui fut la
mère de tant' de peuples le souvenir de ceux
dont elle aurait voulu redevenir la Souveraine,
non pour la salisiactidn d'une anibition per-
sonnelle, mais pour leur faire du bien.

Mais il étai t temps de retoumer à Herten-
stein. Une dernière prière à la Sainte-Chapel-
le.. . puis, les automobiles démarrèrent, em-
poruint vers les rives du lac des Quatre-Can-
tons ceux qu'une coalition judé o-maconnique
devait , quelques semaines plus tard , reléguer
sur une ile de l'Atlantiquel....

Et tandis que nous tracons ces lignes, le
lélégraphe nous apporté la nouvelle de Tarri-
vée du Roi Charles et de la Reine Zita à Ma-
dèra. .

11 semble donc. que la pierre du sépulcre soit
scellée sur la dynastie des Habsbou rg..

Mais les hommes passent; Dieu seul de-
nteine.. . Lui qui tient dans Ses mains les des-
tinées des individus et des nations, saura bien
quand l'heine de la .lustioe aura sonné, sou-
levei celle pierre munie de tant de sceaux
et faire surg ir du tombeau le Sauveur de l'Eu-
rope. D. S.

oomplications ; possibilité d'une surveillance
plus serrée, johite à une aggravatioii des pei-
nes pour infraction à la loi afin de reprimer
énergiquemeta les délits de chasse qui, au cours
des dernières années, avaient augmenté dians
des proportions inquiétamtes ; fixation de date?
exlrèmes poui l'ouveiture et la fermeture des
différentes sortes de chasse, limites entre les-
quelles les camions pemvent fixer à leur gre
et suivant les conditions régionales l'epoque
exocte et la durée de la chasse; protection plus
étendue accoidée aux oiseaux utiles, mesures
favorisant leur multiplication et la conserva-
tici! de leurs espèoes; séparation des période*
de chasse suivant les espèces de gibier ; pres-
cri ptions distimctes pour lo protection du gibier
dams les distriets affeimés et dans les cantons
délivrant le permis ordinaire; adoption du prin-
ci pe de l'indemnisation pour les dégàts causes
par le gibier et em cas de briconnage.

Einployé infidèlc
La police vieni de procéder à rarrestation du

caissier de la direction du Ve arrondissement
des C.F.F. sous rinculpation d'avoir falsifié
un justificatif de caisse d'un montata de 6329
frames.

L'interesse qui oOCupait son poste depuis 1915
ovati déjà à son actif 36 ans de service dan s
l'administration, et il était sur le point d'ètre
admis à la retraite.

il allègue à sa décharge une sèrie de mal-
heurs de familie qui l'ont frappé, ainsi qu '
ime maladie, ajoutant que l'administration est
converte quant au montani du préjudice établi
jusqu 'ici.

\Un nouvel écu
Le Département federai des finances a nom-

ine membre du jury chargé d'examimer les
projets d'une nouvelle effigie deslinée à la piè-
ce suisse de 5 fr., MM. Paul Adrian, di recteur
de la Monnaie federale, à Berne (d'office) ; F.
Bocquet , ciseleur à Carouge; Charles Burkhard !
sculpteur à Ligornette ; le prof. Dr Paul Ganz,
à Bàie ; Raphael Lugeon, s'culpleur à Lausanne
le Dr R. Weggel i, directeur du Musée histori-
rique bernois, à Berne ; Edouard1 Zimmermann..
sculpteur à Zollikon, près de Zurich .

Le déloi fixé pour l'envoi des projets expire
le 15 décembre 1921.

E'ex-impératrice Zita en Suisse
On a pris conmaissaince avec une ceitati.e

surprise au Palais federai, d'urne dépèche de
l'agence Reuter, annoncanl que rex-impéra-
trice Zita aurait été autorisée à se rendre en
Suisse pour assistei à I'opération de l'appen-
dicite que doit subir un de ses fils.

Non seulement , aucune autarisation n'a été
sollicitée du département politique ou du Con-
seil tederai , mais celui-ci ignore mème si une
déinarche quelconque a élé faite auprès des
puissances de l'Entente. Pressenti très officieu-
sement , le département de police aurait répon-
du avec mie extrème réserve.

Si la question lui était posée, le Conseil fe-
derai ne l'en examinerait pas moins avec ton-
te l'attention et tom e la bienveillance enoore
possible ; mais il poserai! à une acceptation les
trois conditions formelles suivantes : nécessité
absolue de la présenee de la mère au chevet
du jeune garcon, puis durée du séjour aussi
brève que possible; enfin, engagement foimel
des pays voisins à ne gèner en rien le retour
de l'ex-sauveraine a Tunchal.

Nouveau ministre d'Italie a Berne
Le nouvea u ministre d'Italie , 3. E. M . Curio

Garbasse, est arrive à Berne, vendredi après-
midi , par l' expfep de Ì7 li., venata de Turin
par Lausanne, et est desoendu aussitòt au Belle
vue-Pulace.

Originarne du Piémont , M. Garbasse est né
en 1374 et a débuté dans la carrière di ploma-
li qne en 1900. Nomine attaché d'umbassade le
14 février 1900, il arriva à Berne le 24 du
mòme mois. De Suisse, M. Garbasse fut envoyé
à Paris et à Constantinople, puis de nouveau
à Paris en 1.906. En 1907, il prit pail à la
deuxième oonférence de La Haye camme secré-
taire de la délégation i talienne et tetourna en-
suite camme conseiller de legatimi à Constan-
tinop le et à Paris.

Le nouvea u ministre d'Italie à Berne a été
chef de cabinet à Rome sous les ministères
di San Giuliano , Tittoni et Scialoja , et fut entre
temps, mais pendant quelques mois seulement
ministre à Pékin. Il fut en dernier lieu ministre
à Buenos-Ayres, puis délégué adjoint à la oDn-
térence des" ambassadeurs à Pari s, où il esl
demeure depuis lors.

Nouvelle loi sur la chasse
Le Conseil lèderai sommet aux Chambres un

projet de revision de la lai federale sur la
chasse et la protection des oiseaux.

Les princi pales innovations du projet sont
les suivantes :

Suppression du classement sous deux titres
distinets des dispositions ooncermant d' une part
la chasse de piatite et d'autre part la oliasse

Canton dn Yalais
mttmmtsmmmvsmimm.
'' * ¦

Ea loi sur l'assistance repoussée

Le peuple valaisan a repoussé hier à une
majorité d'emviron 700 voix la loi sur l'assis-
tance et a accepté à une majorité de 500 voix
le décret concernant les subsides pour l'assai-
nissement de lo plaine.

Il manque encore les résultats de quelques
communes.

Récapitulation par distriets
Voici la récapitulation des résultats par dis-

triets :
Assistance Subsides
oui non oui non

Conches 108 603 155 513
Rarogne-Oi. 62 233 43 236
Brigue 180 256 225 204
Viège 215 969 765 404
Rarogne Occ. 74 643 317 403
Loèche 83 678 332 407
Sierre 364 661 307 646
Hérens 426 301 146 553
Sion 596 251 432 411
Conthey 506 235 554 177
Martigny 711 281 734 262
Entremont 458 170 342 265
St-Maurice 493 158 456 190
Monthey 625 251 588 276

4901 5681 5456 4949

FAITS DIVERS
Forces motrices

Lo commune et la bourgeoisie d'Evionnaz ont
octroyé à l'industriel bàlois Staechlin, urne con-
cession pour, l'exploitotiion des forces motrice?

de la vallee supérieure de Salarne. II reste
obtenir l'assentiment des communes eo-propi
toires de St-Maurice, Vérossaz et Massongi
lequel , croit-on, sera oooordé sams difficili
Gràce à l'utilisaliom de ces loices, la mais
Stoechelin pourra remettre en adivi té ses \
nes hydip-électriques de Veinoyaz.

Correction de la Dranse
Le Conseil tederai a accordé au canton

Volais, une subvention de 40°/o des frais p
lo correction de la Dianse, oommune de
vernici (devis: 300,000 fr. ; maximum 120,1
frames).

Ea dernière pierre
du tunnel du Simili

La cérémonie de la pose de la dernière pi?
du tunnel du Simplon a eu lieu dimanche
présenee des autorités fédérales, régionalea
eoclésiasliques aimsi que des représentants
l'Italie, des adniinistrations suisses et itali
nes de chemins de fer.

De nombreux ing énieuis y étaient égalem
oonviés..

A 11 heures, le tram special pavoisé co
duisoit les invités à l'intérieur du tunnel i
kilomèlre 11,6 où les deux éqtapes se 90
renoontrées et où doit ètre scellée la derniè
pierre. Une estrade montée sur le train est ;
rivée ou point où s'ouvre un trou béant. U
piene excavée contenant un parchemin sig
de tous les partici pants est endutie de cime
et tour à tour, M. Haob, conseiller federai,
conile Pignotti, représéntant le ministre d'I
he à Berme, le conseiller national' Rothplel
ingénieur, prennent la truelle qui est eishi
passée à l'ingénieur professeur Prezzel qai 1
rigea les travaux de la première galerie 1
Simplon et qui est venu tout exprès de Munii
à celte occasion. Après la pose de la pien
les évèques de Novare et de Sion procèda
à la bénédiclion. Mgr Gamba , év'èque de Nevai
prononce une allocution empreinte de nobl
pensées de paix et d'espoir dans le tra^
et dams h oollaboration des deux peup'.es.

Après un long discours de M. Lusser, ingi
nieur en chef, le train file sur Iselle. Dans (
village tout. pavoisé aux oouleurs italiennes 1
suisses, une couronne fut déposée sui la pi
que portata les noms des quelques 60 ouvria
morts au chomp d'honneur du 'travati et ì
Benedetli , inspecteur general , prononca des p
roles émites à la mémoire de ces victimes t
travati.

Puis, le train revita à Brigue coquettema
pavoisé où un banquet réunissai t les parti
pants. "Des discours furent prononcés par il
Rothpletz , Haab, le conile Pignotti , le cornili
deur Vigna, directeur des chemins de fer 1
lanais, Benedetti , Burgener, conseiller d'Etat ,
professeur Prezzel, le préfet de Bri gue et |
M. Rotai, délégué de la section du genie ci
à l'école pol ylechni que federale, qui remit
M. Roth pletz "le diplómé de docleur ès scieiK
techniques. C'est ainsi que fut inaugurée
deuxième galerie du Simplon qui, dé'.ail I
rieux, n'a pas coùté plus que la somme fii
au début des travaux . La dernière clé de vo
te est scellée, le dernier rati est pose. L'i
vre gigantesque entieprise il y a plus de
ans est heureusement terminée.

En docuinent officici contre
la l'abrique Boxa a Sas

Nous recevons la conimunication sdvai
Sous ce 'titre le « Droit du Peuple » a

blié mi exlrail du procès-verbal des deux si
ces de conciliation qui eurent lieu sous la ;
sidence de M. Seller, Conseiller d'Etat du (
ton du Valais. L'artide ci-dessus mentionné
gné « Fédération suisse des t ravailleurs
commerce, transports et olimentation » affli
que les deux séances de conciliation eurent 1
les 2 et 9 février 1921. Cette affirmation co
titue tout simplement un audadeux trucnia
11 n'y a eu aucune séance de conciliation
1921, mais bien en 1920.

Voilà qui permei de juger du sérieux de
documemtatiom des dirigeonts de la Federali
suisse des travailleurs de commerce, transpo
et atimetaation. Ces dirigeants cherchent a &
croire à leurs sociétaires que le boycott imp
demment déchainé par M. Viret est légitime P
ce que la concili a tion aura ti été refusée
1921, alors qu'il n'y a pas eu de séance
conciliation.

Dans un bui facile à deviner , on cherc»
faire croire au publ ic que le boyoott est 1
lime. Si c'est le seta document sui letti»
boycott peut s'appuyer, il est facile de voir *
ment se prononceront les Iribunaux.

II y a eu des pourparlers de oontiliation j
la présidence de M. Seder, Conseiller di
en 1920, et cela exdusivement sur une qw$
de salaire ; les ouvriers s'étant rais en gjj
sans avertissement et sans faire appel à l'O-
de conciliation, pour une seule et unique i
tion de salaire. Dès lors, tonte celle quesl
de salaire fut réglée, les ouvriers reprire»'
travail et écrivirent ce qui suit au Conse"
d'Etat valaisan chargé du Département de ffl
neur :

« Monsietti le Conseiller d'Etat,
« Les ouvrieis et ouvrières soussigné i

lo Société de Conserves olimentaires de la |
lée du Rhóne, à Saxon, vous demandentj
pedueusement de vouloir bien intervenir W
giquement auprès de qui de droit, poni 0}®
que le boycott qui pése sur les predare
la dite société soit leve dans le plus br*»
lai possible. Car ce boyoott , qui avait été
donne jior la Fédération ouvrière suisse
Travailleuis du Commerce, des transpof15
de l'Alimentation , ensuite de la grève 0^
janviei 1920, n'a plus sa raison d'ètre W
que la Direction de la Sodété nous a "
toute satisfa ction en ce qui concerne n"5



laires et nos autres revendications, et que no?
relations avec elle sont satisfaisataes.

« Ce boycott est par oonséquent tout à la. fois
inutile et "injuste ; ti menace l'existence de la
Société de Conseives, mais aussi nos propres
intérèts matéiiels, car si la Société de Conser-
ves devait fermer ses portes et renvoyer ses
ouvrieis, — ce que nous craignons — nous
serions sans gagne-pain.

« Nous ne doutons pas que vous prendrez
notre ìequète en bonne considération et vous
en remeiciant à l'avance, nous vous presentono
Monsieur le Conseiller d'Etat , nos salutations
respectueusement dévouées.»

Cette lettre est. sigmée par la presque una-
nimité des ouvriers travaillant à la Fabrique.
Cela, la Fédération suisse des Travailleurs de
commerce, transports et alimemtation, se gar-
de bien de le dire. Elle se garde bien de pu-
blier dans le « Droit du Peuple » ce documemt
qui a plus d'importamce qu 'un compte-rendu
Inique, rempli d'inexaclitudes, plein de lacune?
et qui n'est pos conforme à l'originai.

Voilà comment l'on trompe les ouvriers et
voilà comment l'on cherche à provoquer le chò-
mage et la misere dans le pays.

Société de Conserves alimentai re-
de la Vallèe du Rhòne

CkroBlqnt lèdanoli!

LA ILITO DE FU

Election d'un conseiller mumcipal

L'assemblée primaire de la Commune
de Sion est convoquée pour le dimanche 18
décembre courant, a dix heures du jour, à la
Grande salle de l'hotel de Ville, avec l'ordre
du jour suivant : Nomination d'un conseiller
mumcipal.

Poste Sion-Bramois

La diligence postal e Sion-Bramois terminati
son service le 30 novembre courant , pour ètre
remplocée le lendemain pai l'autobus Sion et
environs. Si nous relatons ce fai t c'est qu 'une
mention devai t ètie relevée à l'endroit du bra-
ve postillon, M. Augustin Due , qui était, ce
soir-là à so dernière course postale après 27
ans de service acoompli avec la conseien-
ce et la bonne humour qui en ont fati un eni-
ployé exemplaire. Toutes nos felicitations el
meilleuis vceux accompagnent M. Due dans sa
carrière. C.

Auto-transport Sion et environs

L'Auto-Tronsport a commence dès le lei
décembre, un service régulier pour voyageurs
et bagages entre Sion et Bramois, avec deux
courses doubles joumalières - prévues à l'ho-
raire.

L'ouverture du mème seivice entre Sion ef
Savièse était prévue également pour le ler
décembre, mais vu les travaux qui sont ac-
tuellement en voie d'exécution sui' celie mon-
te, il a été reconnu prudent de retarder la mi-
se en exploitation de ce paroours jusqu 'au mo-
ment où la chaussée sera en meilleur état,
soit très probablement jusqu 'au 15 décembre.

Les nouveaux horaires ont pam et peuvent
ètre consultés dans tous les endroits publics.

Décisions du Conseil municipal

Séance du 12 novembre 1921
Editile. — Sur la proposi tion de la C. E.

le Bureau est autorisé à passer à l'exécution
des travaux suivants :

1. Pavage de l'Avenue de la Gare de la Coni
de la Gare au chemin des Creusets.

2. Etablissement des. passerelle* à l'Avenue
du Midi au couchant de la fabri que de tnbacs.

Sur les propositions de cette mème commis-
sion, le Conseil approuve sous les réserves or-
dinaires, les plans de construction déposés par :

a) Daniel Pralong, à Sion , pour la construc-
tion d'une maison d'habitttion à Pratifori.

b) Emile Due , à Pont de Ja Morge, pour la

— Mais, ce patrimoine , vous ne l'accepterez
pas en de telles conditions, quand rien ne vous
at teste que la chàtelaine vous le destinati. Or,
Mme d'Annevy n'a pas calcale que la deslruc-
tion du testament vous li vra i t. l'héritage , ou elle
n'a pas connu les raisons qu 'elle avait de vous
déshéiitei... .

— Mais vous vous tiompez , Blanchel ys , je
suis le dernier parent de Mme d'Annevy, je
reste seul héritier de la fortune que ce teslm-
ment partageait entre nous. Et. telles ont bien
été les intentions finales de ma 'lamie.

— C'est impossible... Mme d'Annevy n'a pu
détruire son testament que pour en refaire un
autre, et prendre des dispositions contraires.

— Elle n'en a, du moins, annonce le dessein
ni à punire Roqtiebiune, ni a personne d'autre
que je sache. Et son but m'apparait clairemeta;
dès lois qu 'elle savait que vous ne lui étiez
rien.... — mon Dieu , vous m'obli gez a vous
préciser des choses pénibles... — Mme d'Anne-
vy, dis-je, ne s'est plus senti le droit de dis-
pose! de so succession en faveur d'une étran-
gère ; elle a era devoir me laisser intégralemeta
le patrimoine de familie doni notre mariage
vous assurait de toute fa con la jou issance.

« Blanchelys, vous n'imaginez pas, je pense
que cela Giungerà quoi que ce soit entre nous..

— Mais ce patrimoine, vous ne l'aRcepterez

construction d'une annexe à sa grange-ecurie au
dit lieu. Cette décision vaut comme préavis
à donner au Département des Travaux publics.

e) 11 accordo à M. Blardone Gaudenzio, à
Sion l'autorisation de couvrir provisoiirement en
Iòle ondtaée la terrasse de sa maisom d'habita-
tion à Prat ifori .L'exhaussement de cette partie
de l'immeuble devra se faire avant le commen-
cement de l'hiver 1922-23.

Travaux publics. Chemin de la Tournelette.
— Sur la proposition de la C. T. P., le Consci)
décide la Correction du chemin de la Tournelet-
te dont le devis ascende à fr. 13,200.— . L'exé-
cution de cette oeuvre reste subordonmée à
l'obtention des subsides fédéraux et canbonaux
tant les subsides ordimaires prévus pour les tra-
vaux de chòmage que ceux octroyés aux tra-
vaux d'amélioration fondere.

Les démarches à ce sujet seront faites im-
médiatement.

Correction de la Morge. — Il est donne oom-
munication d'un projet de correction de la Mor-
ge avec un devis de frs. 876,000.— . A ttiie
d'orientation, le Département des T. P. sera pri e
d'établir un devis dotatile par sections.

Réiection de la route de Sion-Savièse. — La
C. T. P. propose certaines améliora tions à la
toute Sion-Savièse, notamment la réfectìon de
l'acquetine du cimetière. La cunette notti, etc.
Devis frs . 1,500. -, Le Conseil adopte celle
proposition.

Lac de Montorge. — Le Conseil vote les cré-
dits supp lémentaires pour la réfection des voies
d'écoulemeta du lac de Montorge, travail devisé
à frs. 2,000.—.

Bains publics. — La proposition est faite de
voler un subside en faveui de la constructiom de
bains publics, construction qui serait entrepriisj
par l'initiative privée. La Commission de Salu-
brité publique est invitée à rapportar sur ce:
objet k la prochaine séance, en presentata uu
projet définitif.

Projet d'accumulation Usine 1. — Le Prési-
dent fai t. rapport sur l'éta t du confiti. Le Conseil
ratitie la proposition tifile à Ja commune d'Ayent
par la C. S. I . en vue de videi la difiiculté.
D'autre part l'expropriation d'urgence a été do-
mondée au Conseil d'Etat.

Débits de boissons. — .Sur la proposition de
la C. des D. de B., le Conseil accorde à Mme
Tarelli A., à Sion, un délai péremptoire de 4
mois expirant le ler mars prochain pam fermer
son calè coiilormément à la décision du Con-
seil du 30 avril 21.

Sur la proposition de celle mème commission
le Conseil agrée :

1. M .Antoine Mélraillei, corame tenander du
Café Machoud , à la rue du Rhòne, finance frs.
10.— . 2. M. Jules . Passerini, cornine tenan ier
du Calè Mariéthod , a Sion, finance frs. 10.--.
3. M. Ataoine Blatter, à Sion, corame tenander
du Café-Reslaurmt de la Maison Populaire , fi-
nance frs. 10.--.

Tirage au sort des Obli gations communales
de 1915. Il est procède au lirage des 22 obli-
gations de l'emprunt de 1915. Sont sortis les
numéros suivants: 1968 1067 765 520
1214 643 1781 1535 705 145 48 949
953 845 381 1344 541 703 1623 142 1
1571 1650.

Correction de la Sionme. — Le Consei l prend
acte d'urne oonimunication du Département dles
Travaux publics informata que la Commission
rhodanique icfuse de modifiei l'échelle de repar-
ti tiom du coùt des travaux de correo tion de la
Sionne.

finp óls. — La proposition est l'aite de don-
ner plus de publicité au registro d'impót. La
question est renvoy ée à une prochaine séance.

Service de police. — Vu les nombreux vols
commis à Sion ces deiniers temps, le Conseil
chargé le Bureau de renforcer Je Seivice de
Police la nuit.

Eoto
La Chorale Sédunoise organise un grand lo.o

pou r la Fète de jeud i 8 courant. Le loto aura
lieu au café du Grand-Pont et commencera dès

pas en de telles conditions, quand lien ne vous fortume et de quel prix vous étiez prèt à l'a-
ottesle que la chàtelaine vous le destinait. Ou cheter.
Mme d'Annevy n 'a pas calcale que la deslruc- Un grand éclaii d'or iraversa les sombres
tion du testament vous livrait l'héritage, ou yeux d'Olivier, puis ses piumelles s'obsdurCi-
elle n'a pas connu les raisons qu 'elle avait de
vous déshériler.

— Il y a une autre alternative, fit Oliviei ,
la mienne : ma tante a su et elle m'a pardonné.

Blanchelys tressaillil en se rappel'ant l'ime
des dernières volonlés de la chàtelaine : « Il faut
Iota pardonnei.. . »

Mais, se cramponnant au prétexte dont elle
voulait se taire une arme :

— Allons donc l fit-elle plus troublée qu'el le
ne voulait le parattre. Mme d'Annevy m'a dil
à moi-mème, qu 'elle approuvera.it man refus de
vous épouser, si, au lieti d'avoir commis seu-
lement une erreur à mon sujet, vous vous étiez
rendu coupable d' une frauda

« Olivier, vous renoncerez à ce qui ne vous
appartieni pas légitimemeta ; vous renoncerez
ou bien....

— Ou bien?... répé'a Olivier.
Blanchelys essaya encore de se dominer, mais

elle n'y parvenait plus qu 'imparfaitement.
— Après le dernier hérilier du nom d'An-

nevy, demandati-elle, l'héritage ne revient-il pas
aux hospices de Vieille-Ville ?

— Oui , mais il y a encore un d'Annevy,
et c'est moi, et je ne remerai pas mon héritage ;
je n'abandonnerai pas le patrimoine qui m'est
confié comme un dépòt par la longue suite de
tous les d'Annevy.

« Plutòt que de renoncer a mes droits et
à mes devoirs d'héiitier d'Annevy, vous le sa-
vez bien , gronda-t-il, j'ai risqué de vous per-
dre.

— Oui, reparti! Blanchelys lentement , vous
avez déjà montre combien vous teniez à cette

rent de nouveau; son visage, un instant indi-
gnò, rovini à l'expression de volonlé tenace
et pallente que Blanchelys avait appris à can-
nai tre.

Mais ime volante égale, plus brùlante et toni
aussi impérieuse, animati et soulevait la jeune
femme, la volente secrète de le puni r, de se
venger en le forcami à choisir entre el le et l'hé-
ritage qu'il avait déjà fatili lui pré' erer.

Le charme qui Lavati tenue quelques jours
sous sa servitttde était rompa ; elle n'avait plus
peur désormais pour la chàtelaine, elle n'avait
plus à se faire la complice d'Olivie r pour obtenir
que Mine d'Annevy mourù t en paix.

Elle reprit avec plus d'ardeur encore : « Celle
fortune nous separerai!; il y a déjà trop de
choses entre nous....

Son regaid cherchait la porte par laquelle
Mme Octeaux s'était retirée. Olivier compri t,
et pour l'empècher de prononcer le mom de
Gaspard , ou mème d'évoquer en esprit som sou-
venir, il leva la main par un geste d'avertisse
ment , son premier geste de maitre.

les 4 h. de l'après-midi . Le comité d'orgamsa-
tiom fait tous ses efforts pour que le loto soit
des mieux ì-éussis et que chacun puisse rentier
chez lui content.

Pedale sédunoise

La Pedale Sédunoise aura sa soirée animelle
le 10 cornata dès 20 h. 30 à l'Hotel de la
Poste.

Programme: Banquet. Distribution des prix.
Soirée fomilière..

Tous les membres sont oordiolement invités.
Coùt de la carte de banquer : fr. 5.— . Les ins-
criptions seront admises jusqu 'au 9 courant
chez M. Emmanuel Madioud ou chez le Pré-
sident du Club. Le Comité.

Conférence

Mlle Gahéry, dont les journaux ont salite dei-
nièrememt l'anivée en Valais, veut bien favori-
sci- le public sédunois de sa démonstiation pé-
dagogique sur l'enseignement ìeligieux aux tout
petits. IvO conférence aura lieu mardi 6 courant
à 4 heures à la grande salle de la Maison d'é-
cole des filles Communique.

Ea vente de charité

La venie de charité organisée en faveur des
ceuvres paroissiales de Siam a produit, tou?
frais déduits, la belle somme de fr. 9528.75.

Depuis de longues années et à maintes re-
prises, j'ai eu l'oocasion de oomstatei et d'ad-
unici- l'esprit de charité et la générosité de fio-
tre bonne population sédunoise; mais vraiment
ce resultai a dépassé de loin toutes mes pina
légitimes espérances.

C'est que tout a contribué à ce mognifi que
succès : le comité d'initiotive comme le contile
d'initiotive corame le oomité d'organisation ; nos
nieilleurs arlistes comme mos magidennes dam.;
l'art du crochet, de la denteile et de la bro-
derie ; les gentilles deimoisell'es des compiuti-.;
et du buffet cornine les gracieuses messageras
qui paicouiaiemt la ville et le Casino, qui , op-
provisionnanl compieirs et buffet, qui oistri-
buant le tableau-programme de moire cher Ra-
piti, qui omant d'une fleur la boutonnière de
l'acheteui ou faisant valoir les giàces de 1$
poupée aux gros sous (acteurs, orchestre et can-
tatiices mèlant leurs voix et leurs ìy.hmes à
l'enthousiasme du loto) gens de la ville et geni?
de la banlieue, producteurs et comsommateur.s
pomi urne fois dans l'accord le pflììs parfa it;
tonte lo population en un mot, sans disti nctia i
d'opinions religieuses au politiq'ues ; tous et lad-
ies y sont ollés de tout leur cceur d'amis et
de chrétiens et c'est ainsi que Sion est arrive
à la splendide réussite de celle venie de cha-
rité.

Aussi, est-ce le cceur debordata de reoonnats-
sance que je viems 'dire à toutes et à tous ;
Merci. Merci em mon noni personnel, merci au
nom des pauvres qui auront leur large pari à
la fète ; merci au noni des ceuvres paroissia-
les, qui gràce à ces nouvelles ressouroes conti-
nueront à faire dans la paroisse de Sion le bien
qu'elle est en droit d'ottendre de son clergé.
Enoore une fois à tous les bienfaiteurs : Merci
et que Dieu vous bénisse.

.1. Jean, Cure de Sion.

Faites dono un eg- TT-.vl A q«i f mbe'lis« nt vos maina
sai avec les ex- H y V  li)  à peu de frais. Exposé chez
cellents produits J 0 MrDsllèves, Sslon de eoiffaroSion

ETRANGER
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Aviateurs tués
Un aéreplane pilotò par un officici' de l'Of-

fice aérien britannique, qui était accompagno'
d'un caporal et d'un homme, appartenant tous
à l'aérodrome d'Hernlow, sitile à 11 milles de
Bedfort , s'est abortii sui le sol, faisant deux
victimes ; le piloto, qui fut tue sur le coup et
le caporal, qui fui blessé. Le troisième occu-
pata s'est tire indemne de l'accident.

— Nous sourons vivre pauvres, poursuivait
Blanchelys, d'une voix qui s'altérait étrange-
menl ; vous avez votre profession et vous pour-
rez compier sur mon oourage. Eeoùtez-moi , cro-
yez-moi.

— Vous ne me dites plus que, si je ne le
fais pas, j'aurai à m'en repentir.

— Non, parce que le temps n'est plus aux
paroles, mais à l'action. Je vous dis seulemenl
que je ne fiustrerai pas les vieillards et le?
pauvres de Vieilleville. Réfléchissez-y jusqu 'à
ce soii si vous voulez mai s je ne partagera i pas

Eandru recourt

Landru a signé vendredi son pourvoi en
cassation, te qui lui vaudra une quarantatre
de jours de répit.

En voi audacieux

La princesse Hohenlohe, ayant quitte Paiis
il y a quelques mois, avait laissé en dépòt, à
urne bamque italienne, un sac en vieil argent
contenant des bijoux pour une valeui de frs.
600,000 et mie somme d'environ 10,000 francs
en billets de banque.

Etani revenue en France ces jours -ci, et s'é-
tant. installée dans un des grands hótels du
centre. la princesse a eu jeud i matin , l'idée
fatal a de reprendre ses bijoux.

ElK s'est donc rendue à lo banque, vers
n idi et demi . On lui o remis son sac, dont
ellQ a, passe à son bras la solide chaìne d'ar-
genl ; elle ja mème ajoute à la fermeture une
épingle de nourrice passée entre les mailles
— deux précautions valent mieux qu'une ; il y
a tant de voleurs ! — et elle est alleo déjeuner
avec des amis, dans un restourant du quartier
de l'Opero.

Oh! le sac n'a pas quitte son bras !
- Après déjeuner, elle a jpris congé des per-
sonnes qui l'oddompagnaient, et est entrée dans
un grand tnagasin, aliata tout droit au rayon
de la, parfumerie. Elle était en train d'achefer
des dentti'rices, lorsque — a-t elle dit au com-
missaire — elle s'est senti toucher le bras... très
légèrement...

Elle s'est louniée vivement .. et elle n'a-nen
vul... Rien l joas mème son sac... qui n'était
plus à son brasi...

Le sac contenait: un long collier de perìes;
un autre collier de perles plus court ; cinq au
six bracelets ornés de diamants, de saphirs
et d'autres pierres et plusieurs bagues enferméàs
dans une petite boìte bianche . Plus de 4000
frames en ooupures francaises et 200 livres
sterling en banknotes qu'elle avait eu soin de
inarquer d'un H- à tout hasard....

Combats en Curarne
Les environs de Kiew soni actuellement le

théatre de combats aebarnés où se distinguent
spécialement les troupes du general Jantschen-
ko. Les Ukrainiens ont défait un oorps de l'ar-
mée soviétique russe et conquis ita enorme
butin, dans lequel fi gure notamment un train
blinde. Les Communications avec Mosoou son i
coupées et la ligne de retraite des bolchéviks
veis l'Est serai t menacée. Une panique règne
panni les oomnmitistes de Kiew. Une m ti linerie
a éclaté à l'académie militaire de cette ville.

La 23me division soviétique a passe aux
Ukrainiens. Le 7me régiment de cavalerie a sui-
vi cet exemple après avoii massacré ses chefs.

Les négociations
anglo-égyptiennes

Il résulte de documents officiels, oomeemant
les négociations anglo-égyptiennes, documenta
publiés samedi soir, que la principale pierre
d'achoppement a été la question militaire..

En effet, dans le projet de convention remis
le 10 novembre à Adii pacha, la Gramde-Breta-
gne prend l'engagement de fouinir san appui
à l'Egypte pour la défense de ses intéièts vi-
taux et de son integrile territoriale. Les troupes
britanniques avaient droit de passage à travera
l'Egypte. Les garnisons britanniques pouvaieta
ètre maintenues dams tei lieu et pour Ielle pé-
riode pouvant ètre déterminée de temps à
autre. Des facilités devaient leur ètre ac|cordé|es
pour l'acquisition de casernes, aérodrOmes,
ports navals, etc. La délégatiom égyptienne ,dans
sa réponse, remise le 15 novembre, émet la
suggestion que le maintien des troupes britanni-
ques equivalerti à une oc'eupation pure et sim-
ple. Lo délégation égyptienne fait également
des objections aux propositions concernant la
conditile des affaires étrangères, selon lesquelle.?
la Gronide-Bretagne, par l'intermediai re de son
hauLcominissaire, deviait ètre oomsultée avant
que l'Egypte put oondure un accorti queleon-
que avectaes puissarioes étrangères. Elle en fait
de mème en ce qui concerne les sti pulations qui

avec vous un bien mal acqmis.
...Deux fois déjà , l'on avait frappé doucement

à la porte, et finalement M. Eloi entra de san
allure posée et discrète. Il venait informer M.
et Mme d'Annevy, que le clergé était là, et
qu'on n'attendati plus qu'eux pour former le
corlège. Mais il apportai t aussi um télégromme
qui venait d'ariiver et qu 'il remit à son maitre.

Olivier déplia maChinalement celle dépèche
qui portait la mention: « Très uigent. .. El Blan-
chelys crut voir le visage déjà si pale de son
mari se decompose! davantage et devenir li
vide.

Mai s aussitòt, rappelé aux exigences de 1'
heure présente, Olivier etaonca le papier bleu
dans une poche inlérieure de sa redingote ; il
invita d'un pi gne ,Blanchelys à sortir avec lui
de la bibliothè que, et tous deux gagnèrent le
grand salon déjà encombré de monde, où l'on
avait descendu le cercueil.

... Pour arriver au nouveau cimetière de Ver-
tanbeau , il fallait suivre le chemin du moulin
Penol passer sur le vieux petit pont, notici
et moussu, qui enjambait la Veitanbelle; puis ,
on laissait derrière soi les sombres bàtiments
du moulin , sa votile profonde, ses granges éta-
y ées d'amtiques contre-forts. Et, pai un senlier
étroit , ombreux , heibeux, à peine distraci des
prés qu'il tiaveisait, on atteignait le champ
du repos, presque semblable, lui aussi , aux
grandes prairies qui l'enveloppaient de toute s
parts , et le séparaient de la rivière .

Celati un lieu indiciblement vert, solitaire
et tranquille, sur lequel tombait l'ombre légère
des grands peupliers, l'ombre sevère de la mon-
tagne dont l'effoit séculaire de la petite Vertan-
belle rongeoit peu à peu la base rocheuse.

Et toute la risière des prairies, tout le che-
min sintieux, lo lande aux cormiers des Perrol

el mème le pont du moulin, étaient noirs de
la foule qui n 'avait pu trouver place dams le
petit cimetière. Mais, de presque partout, l'on
dominati celutid et les moins rapprochés des
curieux pouvaieta apercevoir le monument funé-
raire des d'Annevy et jusqu 'à l'ouverture du
caveau où venait de disparaìtre le cercueil.

La cérémonie prenait fin , les dernières priè-
res étaient dites, le clergé se retirtat, et l'as-
sistance n'attendait plus que de voir se refer-
mer la porte du caveau, quand, tout à coup,
la jeune Mme d'Annevy fit deux pas en avant
dans l'espace laissé libre autour de la tombe.

Blanchelys soudain redressée, renversait un
peu la lète en artière ; ce mouvement dégageait
de ses crèpes, son jeune visage pàli qui apparai,
en pleine lumière avec ses paupières meurtries,
sa bouche aux lignes si pures et délicates.

Puis, gn la vii qui retirait lentement le ganf
de sa main droite, en regaidant le caveau. On
(rul  qu 'elle allait jete r ce gant dans l'ouverture
encore beante du tombeau, où elle voulait peu-
èlre murer quelque chose d'elle-mème.

Si Ielle avait été son intention, son geste
fui trop court, et le gant vint retombei pres-
que aux pieds d'Olivier, entre celui-ci et Blan-
chelys.

Olivier se pencha pour ramasser la noire peti-
te chose de peau mate; mais tandis qu'il s'en
saisissait , un anneau d'or tout neuf s'en éch'appa
et s'en fut rouler très loin.

Ce n'était pas seulement son gant que Blan-
chel ys avoit arraché, mais aussi son anneàu
de mariage, son anneau domi elle ne voulait plus
et qu 'elle rejetait devant la tombe de la chàte-
laine, à la face de lout le pays.

Olivier ne s'y mépri t point , il vii, tout de
suite, dons ce geste l'intention d'une rupture,
irréparable, comme l'affront public qu 'il ve-

presenvemt urne procedure idemtique pour son
commerce, etc.

Le maréchàl Allenby expose, dams urne let-
tre au sultan en date du 3 décembre, que le gou-
vernement britannique est dispose à examiner
toutes méthodes de mise à exécutiom des pro-
positioms piésentées, mais qu'il ne peut modifier
les principes sur lesquels ses propositions sont
hasées, mi relàcher les mesures de sécurité ex-
posées dans les dites propositions.

DEMIERE IMRE
——o——

Ees élections à Fribourg
FRIBOURG, 5. — Les élections du Conseil

d'Etat qui, pour la première fois, se faisaient
conformément à la re vision coristi tationmelle
dm 20 janvier 1920, c'est a dire en votation
populaire, ont oonfirmé sans opposi tion les
membres acluels du gouvernement, soit 6 con-
servate urs et un radicai. M. Python a obtenu
23,032 voix; M. 'Savoy 23.304, M. vom der
Weid 24,049 ; M. Perrier 24,105, M. Buchs,
24,945; M. Chattom 23,934, M. de Weck 24,113.

FRIBOURG, 5. — Les électioms ou Gromd
Comseil avaient lieu pour la première fois selon
la proportionnelle. Il y avait lutte dans les trois
distriets de la Sarine, du Lac et de la Gruyère.
Dons la Sarine, trois listes étaient en présenee:
mme conservatrice, une radicale socialiste. La
liste conservatrice a fait 5668 voix ; radi eoe
1151 et la socialiste 924. Cette dernière a été
éliminée par le quorum qui a probablement été
atteint par la liste radicale.

Dons le districi dm Lac sorti élus 5 conserva-
teurs, 5 radicaux, 5 â grariens. Les radicaux
perdent 5 sièges. Dans le districi de la Gruyère
la liste d'entente conservatrice-radicale était op-
posée à mie liste socialiste qui a été élimi-
née par le quorum. Les radicaux gagnent qua-
lie sièges giace à lo liste d'entente. Il n'y a-
vait pas de lutte dams les autres distriets. Deux
sièges ont été Comdédés aux radicaux dans le
districi de la Broye. '

Ea crise au Tessin
BELL1NZONE, 5. — Le comité cantonal oon-

servoteur a tenu dimancbe une séatìce pour
chercher mie solution à la question créée par
la démission de M. Garbani-Nerini, conseiller
d'Etat lessinois. Les députés conservateurs dù
Grand Conseil et les membres conseivateurs du
gouvernement, étaient présents.

Après une longue discussion, l'assemblée a
décide de proposer oux groupes politi ques, la
constitution d'un gouvernement de oollabora-
tion sur les boses suivantes : 3 libéiaux, 2 con-
servateurs, 1 socialiste, 1 agrarien.

AVIS
. «ar Le journal ne paraìtra pas jeudi , fète
de l'immacul ée Conception; prochain N° : ven-
dredi

Qu'est-ce qu'une friandise ? Un ar-
ticle de consommation qui excite mais ne nour-
rit pas. Le Toblerone excite les nerfs du gota
par son mélange tout special de chocolat au
lait d'amendes et de miei, tout en etani très
nutritif. Prix par étui 80 cts.

CHANGÉ A TEE
Communique par la

Banque Cantonale du Vaiai*
(Sans engagement)

5 déècembre 1921
demande offre

Paris 37.— 39 —
Berlin 2,10 2,80
Milan 21,75 22,90
Londres 20,90 21,40
New-Yoik 5,10 5,40
Vienne —.14 —.20
Bruxelles 36,50 38.—
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SION
Recoit des dépòts :

en OBLIGATIONS de 1 à 5 anps, au meilleur tautf
du jour.

en CARNET* D'EPARG NE au 4i/2 et 5 o/o.
(dépòts depotis 5 francs)

Auverture de comptes-courant s en raonnaies étrangères,
paiements à l'Etrango r et toutes opératkms de

CHANGES
aux meilleures conditions

LA DIRECTION.
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Vins blancs nouveaux ! ™ì^
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SAN SEVERO Remplace le fendami Vous qm souffrez de ces or
STRADELLA Rivalise les Vaudois ganes ou de maladies secrètes,
PANADES déticieux . . . .  Le plus écónomique récentes ou anciennes, prostati-
ASTl en iùts \ tes, douleurs et envies fre quente*

ROUGES d'urimer, pertes séminales, fai -
Barbera — Lambnisco — Alicante — Priorati» Messe sexuelle, diabète, albumi-

Corbières — Montagnes ( ne, hémorroìdes, rhumatismes ,
A. ROSSA, Vins en gros, MARTIGNY d3?BBeS  ̂dfiuTdez ZMaison de toute confiance. Demander prix 
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TAVELLI5& BRUNO S. A. I Mll'llììl et FCIIìllC d \VIS do ValdlS
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Nouvelle baisse de viande Commercants et industriels, un*
Prix sans concurre nce — Bétail du pays bonne publicité faite à temps «st

Bceuf bouilli Frs. 2.50 le kg. le meilleur moyen de faire pro«-
Boeuf roti » 2.30 » pérer vos affaires.
Bceuf fumé » 3.40 »
Eard » 5.— » Imsérez vos annonces pour N«»i
Saucissons » 5.— » < et Nouvel-An, dans le
Saucisses » 3.— » .
Quartier devant de bceuf » 2.50 » I
Quartier derrière de bceuf » 3.30 » v -. #. 9 B s n a •

Poutrelles et fers de construction
Fers ronds à beton.

Tuyaux pour canaiisations et raccorda
Articles sanitaires.

y karon ds toilette
powr j g r & n d ó  et petite

F R É D É R I C  S T E I N F E . L S  Z U R I C H

nati de subir.
Olivier prit , avec le gant, l'anneau qu 'on a-

vait ramasse pour lui ; mais il n'essaya pas de
les rendre k Blanchel ys qui , du reste, s'éloi-
gnai t, emmenée |iar Mme Ocleaux.

Il étail convenu que ce mème jour , aussitòt
après le grand dìner qui devait suivre les fu-
nérailles, M. et Mme Olivier d'Annevy, parli-
raient pour Vieilleville , où ils feraient un sé-
jour plus ou moins prolong é dans leur vieille
maison des Récollets.

.Mais en rentranl au chàteau, quelques ins-
tànts plus l ard , M. d'Annevy apprit que Blan-
chel ys, sans doute liop lasse pour remplir , jus-
qu 'au boni , ses devoirs de maitresse de maison,
se faisail excuser. Elle avail pris l'automobile
qui devait Ics conduire à la ville tous Ics deux
et elle était partie seule pour Vieilleville, sans
laisser d'autre message à personne.

Ainsi Blanchel ys oonsommait-elle sa Veri-
geance.

TROISIÈME PARTIE

LILYWHITE

Quoiqu 'on fut  seulement à la fin d'aoùt, la
mer était très mauvaise ce j our-là, et le ba-
teau Calais-Douvres , en ionie depuis plus d' une
lieti rc et demie, n'avait guère accompli que les
deux tiers de sa course. Presque tous les pas-
sagers avaient deserte le pont, et, dans le pro-
menoir dévolu aux voyageurs de seconde classe
il ne reslait plus qu'une femme, une tonte jeu-
ne femme, menile, assez petite et extrè-
mement blonde.

Elle était coiflée d'un béret blanc, Vètue d'un

Eroi de graisse cassie
Nous expédtons lianco par pos-

te, graisse comeslible à bon mar-
che, jaune , grenue, ler c'ioix. en
bidons de 5 kg. fr. 12.— ; 10
kg. fr. 23; seilles de 15 kgs.
frs. 33.—. Fùls : laxe 10%, prix
special. Les fùts vides, depuis
10 kg. sont remplis a fr. 2.40
le kg. Nos fournitures sont re-
demandées jourmellem ent.

Les Héritiers de Wolf , Coire

Tannerie de Payerne
Spedatile de cuir fort. Tarn

mage garanti" pur chène. Em-
peigne. — Peaux de veau
chèvres, moutons, etc.

Tannage à facon. Achat de
cuir frais.

Gros et détail.

Eourreau de laine noire et d'un gros plaid <Y
dessins brouillés, un peu cornine celui dati ?
lequel la servante Nannie avail rapporta jadis ,
en France, l'enfant assistée, Lilywhite. Et c'é-
tait bien , en effet , sous ce noni de Lilywhite que
celle voyageuse élait inserite au registro des
passagers.

Frileuseimen t enveloppée dans son chàle , e'.l'e
demeurait assise,, immobile, derrière le vitrage
du promenoir. Ses grands yeux li inp ides, som-
geusement fixés devant elle, paraissaient refiéler
à la fois le gris brumeux du ciel et le veri ,
orageux de la mei houleuse qu'elle contem-
plait.

Sa pensée semblait perdue dans le lointain ,
comme son regard ; cependant, sa main gauche
dégantée, rainenati et retenait. sur ses genoux ,
un pan du grand plaid , corame pour couvrir
et protéger um ètre imvisible qui se fut  abiilé
comtre elle.

Et oui , vraiment, il y avait là , qucl qu'un, une
petite fille endormie, qui s'appuyait, avec con-
fiance, contre la. triste voyageuse aux pàles
cheveux, une belle petite fille a la longue
cheveluro rousse, au teint incomparable , doni la
farle dentition t raltissaif. l'ori g ine britan-
nique, tandis que la sobre élégance de ses vè-
lements amnoncail la distinc ion et la richesse.

Et cette enfant qui appartenuti: visiblemenf!
aux premières classes de la société, coiilinuaifc
de dormir, le front sur la pauvre robe de la
jeune étrangère. Elle dormati si bien , ave c un
tei air de lassilude et d'abandon , que sa com-
pagne improvisée leva la main poni airèter les
brusques allées et venues d'une Ang laise qui
faisait irruption sur le promenoir.

La nouvelle arrivante , qui avait la mine, la
mise et les allures d'urne imstitutiice de gran-
de grande iamille, se rapprocha aussitòt et elle

eut mi soupir de soulagemenl, en .apercevan t
la petite lille. Mais son regard se chargea de
surprise et d'inquiétude en inlerrogeant le vi-
sage de la jeune femme incoltone , cpii avait
ainsi  recueilli l' enfant.

La peti te  lille est venue se promener pal-
ici , di t  Iota' bas la jeune voyageuse. Elle avait
l' air fatigué, elle s'est. assise près de moi et
s'est bientòt endormie. Ce serait grand dom-
mage de l'éveiller....

- D'au Inni , plus, répondit l'insti Intrica anr
glaise en se Lussata tomber, elle-mème, sur
un siège, d'autant plus que lad y Claribel n 'a
pas pu reposer celle nuit , pas plus que nous
du reste.. .Cor cette « petite lille » est lady
Claribel Cardoyne , la plus jeune fille de sir
William Cardoyne .

— Elle m'a dil son noni , repaitit tranquille-
inent la jeune femme, et que vous veniez de
faire un pénible voyage....

— Elle vous a parie ? C'est très étonnant
de sa paiì , car notre petite seigneurie n'est, pas
familière, reprit la flegmali que gouvernante. Ahi
oui , un voyag e difficile , on peut le dire, et oom-
pli qué par toutes sortes de maldianoes...

« Nous venions d'arriver à Pari s, sir William
lad y Claribel et ses trois sceurs atnées, les
ladies May, Gertrude et Ethelred, qui sont aussi
mes élèves, quand sir William a été rappelé
en Ang leterre par la mori simultanee de plu-
sieurs membres importonts de lo familles.

« Mais il n'a pu emmener que les ladies
May et Gertrude, leur cadette , lady Ethelred, s'é-
lanì. fonie le pied en descendant de cheval.

« Je suis donc restée à Paris pour la gar-
der avec sa petite soeur Claribel ; mais elle avail
si gramde hàte de partir pour rejoindre ses
sceurs, que je le crains, mous nous sommo*

mises trop tòt en route. Elle souffre si cruelle-
memt que je ne sais comment nous achèverons
notre voyage.

« Pour comble de malheur, je me trouve
presque seule, motie imstitutrice allemande a-
yant acoompagné les ladies May et Gertrude,
j 'avais bien une femme de chambre, et la gou-
vemanle francaise de lad y Claribel ; mais, au
moment du départ, lo petite Mlle Calette m'a
demande ira congé d'un mois, se refusant à
quitler Paris avant la semaine d'aviation, au
cours de laquelle son frère devait piloter un
aero piane. Que Vaila bien la sensi ideile fran-
cóise... Comme si elle ne de voit pas apprendre,
aussi bien à Londres qu'à Paris, si son frère
avait volé fructueusement, ou s'il s'était, fra-
cassò à mort.

« Quant à la l'emme de chambre, une An-
glaise pourtant.. . elle a, c'est k n'y pas croire,
elle a le mal de mer. Orni, um mal1 de mei ridi-
cale, offreux....

Et sams se départir de son flegme, la narra-
trice concita: « Un moi de mer tout a fait abo-
minoble.

« Et pendant que je faisais conduire cette
« pooi goose », (pauvre oie) à l'infirmerie, la-
dy Claribel s'est échappée....

Elle ovati fait son récit, Comme se parlata
;t elle-mème plms qu'à la muette étrangère, et
dans un besoin de se convaincre qu'il avait
bien fallu ce concours inoul de ciroonstances
pour amener l'imeident qui la laissait enoore
incredule :lady Claribel réfugiée auprès d'une
chéti ve incomnue, après avoir erre à l'aventure
sur le bateau.

— Et il me reste le débarquement avec une
invalide, celle enfant indocile et point "d'aide,
mu*mu*a-t-»hV Et puis eette pluie déeordon-
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Bame St-Jacqnes Grande baisse sur ;

fa^ifì». toutes les viandes du pays
¦RninMii dn» fiunOlM d'une efticac - X 1/

BffilJF 3,50

3,50

saucistes de porc

viandes et saucisses

XlD M O;! LGIiiGii u Expédie fco. contre lembouisemt.j ,̂  Devant de bceuf fr. 3.30
de 3 à 4 pièces. cuisse fr. 3.70

* Les colis postaux soni envO yés depuis 2 kg. 500 et plus au
S'adrewer au burea» du Jour- mème prix.S'adrewer au burea» du Jour

nal qui indiquera.

Remède dei familles d'une efticac •
té n-connue pour la guériion raj'de
de tinifes lea plaie» en general : nleé-
ratiou B, brolnros , varice», et iarabes
«aver es, hémorrnoideg. affection» de
la peau, dartres , Contnsioiis. Se trou-
vf dan» ts. les pi arm.
Dépòt general : Pharmacie
St-Jacques, Baie.

Beuilii
Rati
Beau beota sale
Beau betta fumé
Tétines fraiches «u saléa«
Saucissons extra
Saucisses fumées
Lard fumé

CHOUCROLTE 1
à fr. 0,50

Quai-si«r é» devant , de 40 à
©sartier de derrière, de 60 à

fumées à la cheminée, pour ern-
ie; 12 paires à frs. 9.— ainsi
que toutes les sortes de

v i  dilli l'A ri odll I/lasca Occamon unique pour salci
Se reeommande:
Otto Schatzmann, Wu* p»rc *ntmT ou Par m0ltlé à frs - 3'

6Q *« k8-
cherie, L<enzburg (Argorie) €«ivcla« et gendarmes à frs. 3,80 la dz.
Téléphone N° 4, Télégramme : 
Ochsenmetzgerei, Lenzburg. «RANDE MAISON D'EXPEDITIONh

rue de Carouge 36 bis

2,50 le kg

» 5
» 3

DE BEKNE
le kg.

100 kg., à frs. 2.60 le kg
100 kg., à frs. 3,40 le kg

BONNE OCCASION
A vendre un canapé, slyle Louis
XV; un bahut à grains, un la-
vabo.

S'adr. au bureau du journal.

BotlcHOcques
N° 40/48 frs. 18.50
Expédition en dehors
Demandez notre cata-
logne illustre. Grande

Cordommerie J. Kurtb
1 Cours de Rive

1, Genève, (f *̂

Boiiclierie
Albert Gaudet
Bould. St-Georges 66

GENÈVE
Expédie franco oontre rembeui
sement de la

Graisse de Bceuf
Ire qualité à 2 fr. le kg + Dames + Henri Huser S. A., Lausanne

ReturdS. Conaeils discrete par TÉLÉPHONE 31.80
Zd&e Darà. Pitóne 6303, Genèveme-_______ _̂^__ a>

___
l N . B. — Toutes nos marchandises oroviennent d'animaux

Hltu kVSK abattom de Lausanne.
— Pas de viande congelée

mwmmammw&mmmmmmi ^^mm *
Il n'y a pas de preduit similaire om qui remplace le Liyso»

forni mais seulement des co ntrefacons, quelquefois clange-
reuses. Exigez toujours nos fla cons ou bidons d'origine, capsule»
et étiquetés de notre marque dé posée. Sr' B^^**̂6™^!

Gros: Sté, suisse d'Antiseptie, f^j r̂ Ĵ
Lysoform, LAUSANNE. I °̂ £«BBBBBBB^ÌI

C MALADIES DE LA FEMME Ti
La femme qui Voudra éviter les Maux de

lète, la Migratile, les Vertiges, les Maux de
reims qui aocompagnent les règles, s'assurer
des époques regitiières, sans avance ni retarti,
devra faire um msage constata et régulier de la

JOUVf NCE DE L'ABBE SOURY
(De par sa constitution, la femme est sujette à un grand mom-

nre de maladies qui provienneml de la mauvaise circulatiom dn
sang. Malheur à celle qui ne se sera pos soignée em temps
utile, car les pires maux l'attendenti

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de
plamtes imaffemsives sans aucuj poiston, et toute femme sou-
ctieuse de sa sante doit, au moindre malaise, en faire usage,
Son róle est de rétablir la parfaite drculation du samg et décon-
gestiommer les différents organes. Elle fait disparaìtre et en>
nèohe, du mème coup, les Maladies imtérieures, les Metri tes,
les Fibromes, Tumeurs, CamCers, Mauvaises suites de Gouches,
Hémorrogies, Pertes blomchies, les Varices, Phlébites, Hérnorr
roà'des, sams oompter les maladies de l'Estomac, de l'Intestin
et des Nerfs, qui en sont toujorars lo conséquence.

Au moment du Re tour d'Age, la Femme devra enoore faire
usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour se de-
barrasser des Chaleurs, Vapeurs, E touffements et éviter les ar*
ddents et les infirmités qui sont la suite de la disparition d'une
formatiion qui a dure si longtemps.

La Jouvence de l'Abbé Soury prépàrée à la Pharmacie Mag.
Dumontier, à Rouen (France), se trouve dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix : la boite fi. 6.60, le flacon liquide fi. 6.60.

Dépòt pour la Suisse: AndicéJUNOD, pharmacien, 21, quai
des Bergues, GENÈVE.

PI Bien exiger Véritable Jouvence de l'Abbé Soury¦» — avec la signature Mag. DUMONTIER

née. Et tonte la foratile dans un grand demi..
Mais ,trep coircele poni s'attarder sur ses

propres soucis , elle reprit avec une nuance d'in-
térè t professionnel :

— Comment lady Claribel s'estolto fai t corti-
prendre de vous, Mademoiselle? San francai?
est encore bien insuffisamt; parleriez vous l'an-
glais ?

— Badly.. . (mal), répondit timidement la
jemie voyageuse.

— Very bady, indeed... (très mal, vraiment),
declara sentendeusement l'insti tutrioe, fixfe
par le seul mot qu'elle venait d'entendre.

— Mais, somme toute, reprit-elle, c'est de VO;
tre francais que vous aurez surtout besoin en
Angleterre, si vous venez à Londres pour vous
y piacer.

La blonde passagère fit un signe affirmatif ,
pmis, après ime brève hésilation, elle pronon

— Je me piacerai le plus tòt possible.
— Avec um francais cornine le vòtre, la cho-

se ne voms sera pas trop difficile , si vous avez
de bonnes références, bien entendu... Vous vo-
yez que chez mous, je veux dire, cliez sii Wil-
liam Cardoyne, il y aurait déjà un poste Je
sous-gouvernante à prendre auprès de lady Cla-
ribel ; ira interim tout au moins... Mais mèntf
pour une simple nurse (bonne d'enfant), il nous
faudrait des références de premier ordre, lout
aussi bien qu'un francais de première qualit6-
Mes élèves sont toutes ladies, non par le>ir

pére qui est simple baronnet, je dois le dire,
mais du chef de leur defunte mère, lady Edili».'
qui était de grande maison .

(A auivre)




